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de Dom Benoft, ce qu'il dit 8'appliqtie phitAt aux
icwvernantB qu'à la raoe pràe en Woc. Quoi qu'il en
oH, cette absence de mesure accidentelle ne justifie
PM les injures dont on l'a abreuvé, et n'ébranle
nuHement sa thèse. Une fois de plus, les injures ne
sont pas des raisons et ne démolissent jamais une ar-
gumentation sérieuse.

Il nie tarde de finir. C'est pourquoi je passa-
sous silence beaucoup d'autres accusations portées
contre Dom benoft, comme d'igrnotcr l'Histoire du
Canada, de ne pas comprendre les questions actuelles
de ce pays, qu'il habite depuis une quinxaine d'années,
de traiter -les questions hors de sa compétence, etc.
Toutes cet, all^tions ne prouvent que de la mauvaise
humeur. D'ailleurs, nous n'avons pas l'honneur d'être
î'avocat du docte reUgieux. On sait génénlement
qu'il est fort capable de se défendre penonneUement,
et que s'il n'a pas présenté de plaidoyer, ce n'est point
PK impuissance.

Quant à l'abbé Gosselin, la seule reproduction de
quelques fragments de l'étude de Dom Benoit, faite
par la Semaine reliçieuêe de Québec, avec la phis enti^
borne foi et sans la moindre intention de Ueaser ses
compatriotes d'origine anglaise, lui a valu les mêmes
dénonciations. Deux ««naines durant, il apu entoidre
hurler une foule, composée des éléments les phndivera
et tdlemait grande que personne ne pouvait la comp-
ter. Il l'a contemplée avec un sentiment de prafonde
pitié, et ses dameurs l'ont laMsé ûapassttle.
La loyauté du directeur de la Semaitu nUfieme
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